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EDITORIAL - I -

POITIERS ,MARSEILLE,ST.ETIENNE,DIJON,GRENOBLE,LILLE,ST, CLOUD
ILggs,tournees d'inspection,séanoee da groupes régionaux: les instructeurs

lup.E.C, sont entrés dans la pleine saison des stages, ils circulant aux

Latre coins de la France; partout ils découvrent des visages nouveaux;

lartout la joie de rencontrer nos anciens sur la brèche, dans une Amicale,
L groupe de jeunes, une délégation, de tourisme, un foyer rural. Tout cela

fait plaisir : culture populaire pas morte, P.E,C,,pas mort.
t II reste, cependant, que partout, le bel enthousiasme de la Libération

e8 t tombé. Peu d'hommes, et des hommes fatigués par des journées da 13 ou

15 heures, Un publio populaire difficile à intéresser aux loisirs culturels

Tant de souois immédiats l'assaillent, l'obsèdent. Des crédits insuffisante

[parfois nuls, toujours on retard. Et quoi en vue? Des lendemains da nouvel-

les compressions financières. Que sont devenus les gens naguère tout dispo-;
sés à " faire quelque chose ", les uns tiennent, d'autres se retirant peu à

peu dans laur métier, leur famille, leurstraoas personnels, leurs petits

plaisirs. .

Le mal déborde notre mouvement. C'est a toute l'éducation populaire

[qu 'il s'étend, Et c'est à tous qu'il faut répéter ce que nous disons sou-

vont au cours de nos tournées : mauvais moment à passer; ne comparas pas

l'état de l'éducation populaire au rêve que vous avez pu concevoir. Cet

idéalisme est faux. Il fait mal. Comparez l'éduoation populaire d'aujour-
d'hui à celle d'hier : qu'existait-il à la Libération ? Qu'existait-il
avant 40 ? Réfléchissez, mesurez le chemin paroouru dans le nombre des ins-

titutions, des stages, des écoles, dans l'étendue du publio touohé, dans

la qualité des méthodes employées ou des expérienoes entreprises pour l'é-

éducation extrascolaire de l'enfance, de la jeunesse ou de l'adulte, Ce

n'est pas mésestimer nos devanciers que de dire qu'ils ont permis à l'édu-

cation populaire de faire un nouveau progrès.
Ayons une vue juste de l'éduoation populaire, Sachons aussi lui donner

sa place réelle en la rattachant à la situation générale de la France, Au-

tre forme d'idéalisme que d'isoler arbitrairement l'éduoation populaire de

la vie globale du peuple français sous; le couvert de grands mots, En ou-

bliant qu'il faut d'abord combattre afin d'obtenir les conditions prélimi-
nairee qui permettront de s'en rapprooher réellement: conditions finanoiè-

rss, économiques, sociales, un pays pauvre n'aura qu'une éducation populai-
îs pauvre. Augmenter la richesse, dono la production de la France est né-

cessaire à l'essor de notre action. La lutte entre les plaisirs commerciaux
et les joies saines, éducatives, culturelles que nous proposons restera

inégale tant que les commerçants, les trusts du ciné ou du bistrot reste-

ront tout puissants. Enfin l'éducation populaire avanoe au pas de la Démo-

cratie française, Tant que les masses populaires n'auront pas une place
Plua réelle dans cette démocratie et l'état qui la représentent, l'éduca-
tion populaire aura de faibles moyens et n'inspirera guère confiance à ceux

qu'elle voudrait toucher. L'avons-nous souvent dit au P.E.C. : " La Culture

iPopulaire est une culture militante, ou elle est une utopie" Ajoutons au-

jourd'hui " et une douloureuse illusion ". Prendre conscience que l'éduoa-
tion populaire ne peut être isolée de la France, que la démooratie est in-

divisible, le progrès indivisible, préférer à l'amère utopie d'une éduca-
tion populaire abstraite de la réalité française, la rude joie d'un enga-

jpnisnt pour un nouveau progrès de toute la démooratie: tels sont a nos yeu
los premiers moyens de lutte efficace contre le découragement qui menaoe

Amateur en difficulté.
Ensuite,no jamais oublier la tâche essentielle que nous avons entre—



I
I r isà 'tout particulièrement nous, militants du P,E,C, Souvent le temps a

Presse notre travail, souvent la multiplicité des tâches a dispersé nos ef-

I fort s j mais nouB *?e or°y°ns Paa <iana l®a entreprises hâtives: une conféren-

! . un ieu, une Béanoe de théâtre, une fôte, un voyage: c'est mieux que rien

mais au en reste-t-il? 100 adhérents au foyer rural ou à la maison de jeunes

lusqu à quand? Et pour faire quoi? Est-oe que mon oerole d'études ou sa oon-

Iférence a rendu mes auditeurs meilleurs travailleurs, meilleurs militants,
mieux engagés dans la vie réelle du monde réel? Nous nous posons souvent

cas questions essentielles et c'est pour cela que nous sommes au P,E,C,

Noua croyons auasi à la pédagogie. Pas oelle des thôorioiens ou pratioiens
do l 'enseignement et de l'éduoation des enfants; elle est faite pour le»

enfants, qu'elle reste aux enfants, liais nous croyons à la pédagogie qui se ;

{dégage des habitudes de travailler, de sentir, de peheer de l'ouvrier, du

lpaysan, de l'employé: pédagogie pour un enseignement de militant, une oui-

turs du soir, un tourisme de congés payés, une peinture du Dimanohe, une

culture au cours de la vie quotidienne, pédagogie que noue voulons dégager
patieraiont de nos entreprises, de nos réflexions. Tant d'illusion jonchent
l'Histoire de la Culture Populaire. Aujourd'hui encore combien d'eesaie dont

oortaino sont si fiers. Faut-il nous lancer en tous sens pour ouvrir de
'

nouveaux patronages, nouvelles amicales, nouveaux foyers, nouvelles maisons

ou olubo? Que ceux; qui y croient le fassent: c'est utile, Noue, n'oublions

jamais que nous avons avant tout à les aider pour que leur travail éduoatif

eoit plus efficace. Soyons engagés dans quelques expériences, perfeotion-
nons-les, ofcacun dans notre ooin de Franoe, Faisons ls point. Eohangeons,

; entre noua de groupe à groupe, des groupes au Centre, nos résultats, nos

{jugements, nos progrès plus que par le pftseô.Maio surtout, sans hâte, sans

impatience, Notre exigence culturelle et pédagogique, notre souoi humain

d'efficacité dans l'éducation populaire doit nous rendre plus patients que

quiconque. L'hiver peut être long et rude, mais le grain semé eet patient,
il fait patiemment son travail de grain qui germe: il sait bien que le

[printemps viendra, Choisissons dono une terr.e de bonne qualité, un grain de

bonne qualité. Armons-nous de patienoe de bonne qualité# Bon oourage à tous

nos camarades P.E.C, des quatre ooins' de France

PEUPLE ET CULTURE

: LES EDITIONS P.E.C. :

: Le Cahier N°2, retardé par les difficultés admi- :

: nistratives et financières que vous oonnaissez î

: va enfin pouvoir paraître.
:

: Nous demandons encore quelques semaines de patien- :

i ce aux abonnés : JLe tempe d'achever le tirage oom-

: menoé et d'assurer les expéditions.
: Merci d'avance.

: J.R.
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: Le P.E.C. et les Foyers Ruraux

Lors de son Assemblée Générale, qui a au lieu le Mardi 1er Avril, la
Fédération des Foyers Ruraux a acoepté de signer le texte d'accord suivant

&V3C PEUPLE ET CULTUREî

I - 1,0 Fédération des Foyers Ruraux reconnaît PEUPLE ET CULTURE comme or-

ganisma. technique spéoialisé dans la formation et le groupement tech-
nique dos animateurs, instructeurs et moniteurs d'Eduoation Populaire.
II - La Fédération dos Foyers Ruraux s'engage à soutenir PEUPLE ET CULTURE

dans son action en vue de la qualification et la formation dos anima-

tours, instructeurs et moniteurs d'Eduoation Populaire.
III - Le Fédération dos foyoxs Ruraux s'engage à faire participer PEUPLE

ET CULTURE à l'organisation et l'encadrement des stages, soit stages
orguiisés sur le plan national ayant pour but l'information ou la formation

soit stages organisés sur le plan régional ayant pour but, l'information
ou le lancement d'institutions d'Eduoation Populaire, Sur le plan régional
également, PEUPLE ET CULTURE pourra être associé aux efforts d'informa tien

culturelle assurés par la Fédération des Foyers Ruraux. Les modalités d'ap
plication seront à définir pour chaque stage : élaboration des programmes
at méthodes, organisations, encadrement.
IV - PEUPLE ET CULTURE est décidé à perfectionner et élargir continuelle-
ment son corps d'instructeurs nationaux selon; les leçons des expériences
et les besoins réels des Associations d'usagers. Dès aujourd'hui, il pro-
poBe à la Fédération des Foyers Ruraux de donner à ses meilleurs oadres

techniques, 1'occasion de venir dans les séances de travail, ses stages
d'information suivant des modalités morales et matérielles à définir dans

chaque oas, exposer leurs expérienoes.
V. - Pour étendre le plus possible la champ d'action de l'Eduoation Pcpu-

luire, le P.E.C. s'engage par son travail à favoriser le lancement eu le

développement des activités de la Fédération des Foyers Ruraux qui pourra
utiliser suivant les modalités financières et morales à définir, les ser-

vices d'instructeurs nationaux du P.E.C,, en déplacement à des fins de

liaisons ou d'inspections techniques. /

VI»- Afin de permettre un échange inaessant entre l'action de la Federatic

des Foyers Ruraux et le Travail technique de PEUPLE ET CULTURE le P.E.C,

propose de réserver une place à l'un des représentants de ladite Associa-

tien dans ses conseils de service, stages, documentations, éditions et dan

ses équipes de travail technique.
VII,- Afin de faire une place de plus en plue importante aux besoins et an

exigences de la Fédération des Foyers Ruraux, dans l'orientation générale
de PEUPLE ET CULTURE, le P.E.C. propose a la Fédération des Foyers Ruraux

désigner au Comité Directeur du P.E.C. un représentant.
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Ces accords renforcent les liens +

nos deux Associations. Puissont-ile êtr^lï «Jh *
e*Î!taient dé 3à entre

on commun .

re le Prélude d'un efficace travail

G.C.

La Fédération desFoyers Ruraux dp t '/iîovs^. ^ j.

est l'actif Secrétaire Général, annonce dann ?!i Jn?îr®. camàrade R.Michel

s ion collective à "PEUPLE ET CULTURE» iour nrnfit* î " n °> 3 ' SOn adhé~

tualles d'éducation populaire dont les
?e0 QXPeri enoes ac-

travail sont souvent différentes de celles d* l»feÂ;iî 1&B aiéth°d?8 de

bienvenue a ces nouveaux camarades.
~ cole. Mous souhaitons la

J.R.

Le P.E.C. et " Conquête de la Culture "

L'Association "CONQUETE DE LA CULTURE" a dernièrement modifié sa

structure. Nous vous donnons ci-joint la composition du nouveau "bureau et

un aperçu des méthodes pédagogiques employées.
"CONQUETE DE LA CULTURE" se met à la disposition des Associations ré-

gicnales de Culture et des organisations pour les aider dans leur travail

d'éducation artistique.
"CONQUETE DE LA CULTURE" a en préparation une série d'ouvrages axés

sur les grands thèmes et les grandes oeuvres. Ont déjà paru :

"La Cathédrale de Strasbourg" - "Conquête de la Haute Montagne".

G.C.

ONQUETE DE LA CULTURE .

Association technique de culture populaire, artistique et touristique

■fiiliée à PEUPLE ET CULTURE.
Modification de structure :

Le Bureau est constitué de la façon suivante :

Prp.ni rt<=n+. ri'ïïnnnmir ! Marcel AIMOND
Michel PARENT, Inspecteur des Monuments

Historiques
François MàTHEY, Inspecteur des Monuments

Historiques
Henry BONNEL, Secrétaire de la Commission
à PEUPLE ET CULTURE
Jacques CLOS

Jacques HOULET
Geneviève CACERES
Michel FARE, Conservateur du Musée des

Arts Décoratifs
Paul FOIRET, Professeur de Géographie
Yves GliILLOT, Commissariat au Tourisme

Gilberte HER2 LEMAIRE
Hflnri LABARRE. Commissariat au Tou-rii

Président d'Honneur
Président

Vice-Présidents

Secrétaire
Trésorier
Membres

OlWlû
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T.r visite dirigée : de ville : étudiée en fcnctirn de la vie passée et

future de la oité (urbanisme)
tant g, pr.y^ioui i£ra i lier le» quastirns do structure et d'umage

ffrncTî^norôcTnt organe)-- les questions do représentation ( iconographie )

it do stylo - (soulpturo, peinture)
lies- les <*>u* peinte précédente par i la déoeration se lcge là cb l'appelle

la structure* de musées : 1ère phase : Promenais libre,Sèrae phase t Etude

«alytique d'ceuvr® types. 3èrae phase ; Kxp^rienoe personnelle de oette

ntftoàe analytique sur d'autres ceuvroe. Conclusions d'ensemble.

II - Las cycles d'étudee
1/ fouJcure appropriés à un problème d'éducation populaire déterminés

Elèves-maîtres des Socles Normales
Cours du ecir peur Ccnférienciers-guides

" » m m Animateurs de centres de séjour
u «un Guides de caravanes ouvrières,

3/ Toujours axé en frnotien de ce besoin sur un thème oentral :

peur éducateurs spertife
a) à la recherche d'un style (style sportif et ar-

tistique)
b) l'évolution du corps humain, par le témoignage

de l'art,
III " Les Principes
if Les' cadres à fermer ne sent pr.s nécessairement des spécialistes

(archéologues, artistiques) mais avant tout des éducateurs,

2/ dans chaque milieu cfct une Culture générale est pceeible (sport)
il peut se treuver un éducateur qui scit capable de s'orienter dans ces

reoherohes des rapports entre sa technique de base et les questions artis-

tiques - C'est cet éducateur qui recevra à Conquête de la Culture, l'infer-

raatien artistique et pédagogique complémentaires.
3/ Les Educateurs doivent faire tous les détours nécessaires (Art et

8cience, Art et Sport, Art et Voyage, l'Art dans le Mouvement social) pour

parvenir à oette fin, sans concessions sur la qualité, de libérer le pou-

voir d'éduoatien artistique,
4/ Processus psyohologique de la méthode - contre visite de Musées,

Le P.E.C, et la Ligue de l'Enseignement :

:
:

Nos camarades DUMAZEDIER ET CACERES ont participé en Mars à un stage de

propagandistes organisé par la Ligue de l'Enseignement,
DUMAZEDIER fera, le 33 Mai, à la demande de Monsieur BARRET, Responsa-

hle du Cerole Parisien, un exposé sur w SUEDE ET CULTURE POPULAIRE "•

Un stage U.F.A.J. dirigé par André LEGUYER a eu lieu du 4 au 9 Avril

a CLERLANDE (Puy de Dôme) Il était consacré à l'information de Parents

Aubergistes temporaires.



• 9 «

Notrs camarade G, HERZ a participé au stage et y a fait notamment

l'expo8^ suivant 11 Les Auberges do Jeunesse, facteur d'Education Populaire 8

Le P.E.C. et Santé,Loisirs,Culture,

Une étroite collaboration se poursuit entre S.L.C. et le P.E.C, Après
^organisation d'une session destinée aux Assistantes Sooiales de l'Armée,
c'est» ^ .préparation de deux stages pour animateurs de sanns actuellement
,n cours. Il convient aussi do signaler que S.L.C. a été chargé de réorga-
nisor la Bibliothèque du Sanatorium des Cheminots de Ria-Orsngis (S.&.O)
le concours du P.E.C. lui a été assuré.

Le P.E.C, et les Etudiants.

PEUPLE ET CULTURE est chargé d'une série de 6 articles dans le COURRIER

DES ETUDIANTS, organe officiel des oeuvres sociales d'étudiants. Il se

propose d'associer le monde étudiant à la diffusion de la culture et de

l'éducation populaire.
Ior article : La Culture Populaire et les Etudiants ; J.DUMAZEDIER
2ème 8 : Les étudiants et les colonies de vacances : LABORDE

(C.E.M.E.A.)
3ème 8 : Les Etudiants et le Tourisme Populaire : Henry BOBNEL

4ème 8 : Les Etudiants et las Coopératives de spectateurs (Théâtre
cinéma, musique etc..,.) DELARUE,

5ème 8 : Les Etudiants et l'Education Ouvrière : CACERES

6ème 8 : Les Etudiants et la Pédagogie de l'Education Populaire
: MICHAUD

Le P.E.C. et Air - France

Notre camarade DAROUX, chargé depuis un mois de la formation des Cadres

à Air-France, nous envoie le rapport suivant, sur ses premières activités:

Un personnel spécialisé, des locaux et des terrains (voir des château:

et dos parcs) du matériel,... des dizaines de millions sont consacrés à le

formation du personnel de la Société Nationale Air—France.

Environ 3.000 personnes à la Libération, près de 10.000 aujourd'hui
travaillent dans la Société,

Les métiers sent nombreux. Le public connaît le vendeur de billets

derrière son ccrptcir d'agence, il connaît le commissaire de bord ou

l'hfitosse de l'air, parfois le pilote. Mais connaît-il le mécanicien qui

répare les appareils, le contrôleur qui les vérifie, le dispatcher qui
guide l'appareil en vol, l'agent commercial qui s'occupe du fret, de la

douane,le chef d'escale, l'ingénieur, l'ouvrier
Autant de métiers : autant de connaissances, de gestes, d expériences

&'il s'agit d'acquérir, , v %
.

Or, il faut faire vite. La concurrence étrangère est vive. Le reseau



- 7 -

irien français est reparti de zéro (ou presque) en 1944. Il faut des hom-
L 3 ru métier sûr, sans être pour autant esclaves de routines, de compéten-
! gp.cialis^e sans être séparés des autres métiers de l'entreprise. Il
f-ut obtenir en quelques mois ce qu'on ^obtient en quelques années» Former

et bien : tel est le problème pose au Centre de Formation et de Séloo-
I icn d'/ir-Franco.

Plusieurs stages se déroulent simultanément. Ils sont d'une durée varia

1)13 de 8 Jours à 4 Mois, Los instructeurs se sont rendu compte qu'aucun en-

Bcignsnent vivant et efficace ne pouvait se faire sanB un matériel pôdago-
gique. spécialement préparé.

Certes les cours et les conférences sont nécessaires; mais ils sont in-

suffisants. Los méthodes scolaires ne peuvent satisfaire l'ouvrier, le tech-

cicien ou l'employé, habitués à être "sensibilisés" par des moyens directs

(affiches,tracts, radio,cinéma... ) L'enseignement doit mêler la promotion
de vues ou de filma; aux exposés et commentaires de l'instructeur, à la

présentation de cartes et de panneaux etc.
Tous les moyens doivent converger pour faire comprendre mieux et plus

vite ,

Comme il s'agit de former ou de perfectionner des horaaes dans leurs

gestes et leur vie professionnelle, plus de temps peut être consacré aux

séances pratiques qui mettent le personnel "dans le bain" dans les condi-
tions mêmes du travail, avec le matériel qu'il utilisera (documents,appa-
rsillages... ) dans le cadre où il évoluera (banque d'une agence, cellule
d'un 6Lpps«3Tôi 1 • * • )

Telles sont les idees que nous avons mises en avant pour la formation
du personnel d'Air-France.

Chargé de l'étude et de la mise en oeuvre des moyens pédagogiques mo-

dernes j'ai ainsi la possibilité dans un cas précis d'essayer d'appliquer
les méthodes de PEUPLE ET CULTURE.

J'ai commenoé par ouvrir une enquête auprès des instructeurs des servi-
ces intéressés afin de connaître leurs besoins et les problèmes poses par
une formation aux aspects si multiples.

Frappé par le manque de moyens visuels, mes recherches portent actuel-
lemcnt sur le Cinéma et les vues fixes. La projection de microfilms (18 X34
24 X 36 ou vues sur plaques 5X5) semble particulièrement efficace et éco-
nomique. N'importe quel document (photos,graphiques,schémas etc...) peut
ainsi être projeté en sa.lle claire avec un appareil à peine plus encombrant
qu'un appareil photographique et d'un prix approximatif de 6,000 Frs. La
reproduction de microfilms est peu coûteuse. Elle varie de 3 Frs à 35 Frs.
Valable pour la formation professionnelle,cet équipement l'est aussi pour
l'Education Populaire.

Ainsi,pour 7 ou 8,000 Frs, le militant a à sa disposition un matériel
pédagogique qui rendra vivants,sa conférence, sa séance de démonstration,
son cours, (Je signale à titre d'exemple,que des bandes de vues fixes,sur
le sport, ont été réalisées par les entraîneurs de la Fédération de l'Athlé
tisme; notre camarade Michel PARENT prépare une collection de vues "Paysa-
ges et Monuments de France etc.)

Le travail de documentation est à peine commencé. Il doit aboutir à la
dation d'un véritable service de matériel pédagogique comprenant; livres
et manuels, planches murales, maquettes, vues fixes, photos, films, disquec
etc. avec fichiers et catalogues.

U serait intéressant que les camarades ayant connaissance d'une expé--
rience semblable nous en fassent part.

bans un prochain papier, je donnerai d'autres informations sur ce tra-
yoil en cours et traduirai les premières observations que j'ai pu faire sur
ia difficulté du rôle du militant d'Education Populaire dans la formation
professionnelle. DAROUX.



Le passage de notre équipe à ALGER (Décembre 1946) a laissé des traces

dans les journaux d'Afrique du Nord. Le "Journal d'Alger" du 10 Janvier

1947 consacre un long article élogieux et documenté, au stage de Culture
Cinématographique dirigé par BAZIN et M. GERIN à Fort-de-1 'Eau.

Le périodique paysan "La terre d'Oc "

bre) fc insère une demi-page de publicité
Culture" Merci à nos amis languedociens.

de Vic-Fézenzac (numéro de Décera-
en faveur des Cahiers "Peuple et

Nos camarades des C.E.M.E.A, ont rendu compte amicalement, sur le nuraé-
ro de Décembre de "Vers l'Education Nouvelle" de notre Manifeste "Un Peu-

pie, une Culture". Nouvelle preuve des relations de bon voisinage établies
entre nos associations.

La revue "Existences" (N°39-I946-4?) présente en 4 pages l'oeuvre et les

idées du P.E.C. qu'elle rattache avec sagacité au grand mouvement intellec-
tuel de I789 0 La revue des Etudiants de Sana, est ainsi une des premières
à rendre justice à notre effort.

Dans le rapport qu'elle a présenté à l'U.N.E.S.C.O,, sur l'Education

Populaire en France, Madame Madeleine Léo LAGRANGE a consacré 2 pages à

PEUPLE ET CULTURE, son historique, ses buts, ses méthodes pédagogiques.

LA VIE DU CENTRE

Des réunions de Chefs de Services et de Chefs de Seotions ont liuu
tous les 15 Jours, le Vendredi à 14 H. 30.

Rassemblant les instructeurs et les responsables du Mouvement, oes

réunions permettent une information réciproque et une meilleure orienta-
tion du travail de chacun. Il est actuellement question de profiter de ces

réunions pour soumettre aux camarades certains textes (documents,compte-
rendus etc...) et en discuter avec eux.

• LA VIE DES COMMISSIONS. :

- FORMATION INTELLECTUELLE PRATIQUE.

Dans sa dernière réunion, la Commission a travaillé sur un texte de

DUMAZEDIER; " La F.I.P. et l'Entraînement à la rédaction ". GAUVIN et

OAGERES ont été chargés de la mise au point. Dans sa prochaine réunion, la
Ooareission reprendra le texte de DUMAZEDIER "Dialectique et Entraînement
Mental
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La Commission avec noa camarades TRUC, Directeur Régional, Jeunesse et

Suort, MARTIN,CICCIONE,BREISTROFFER,COUSIN etc...prépare le fascicule
«CULTURE SPORTIVE" et fait du bon travail en liaison avec le C.R.E.P. S. de
la région»

OICCIONE participe, au nom de la Commission, aux nombreux stages epor-
tifs organises par la Direction Régionale des Sports de l'Académie de Gre-
noble CICCIONE doit rédiger la conférence faite au stage de Marseille sur

1 3 "Sport comme moyen de culture" - Cette conférence accompagnée d'une do-

cunentation sera envoyée à nos correspondants dès qu'aile sera ronéotypée
Elle peut servir de guide pour toute causerie de stage.

-COMMISSION D'ETUDES DU TOURISME POPULAIRE.

La Commission s'est réunie le Vendredi 28 Mars, à 16 h, 14 rue Monsieur
le Prince. Peu de participants. Le départ de BONNE!» entraînant une nouvelle

répartition des tâches, il a été décidé que G. HER2 et G. CACERES assure-

refont temporairement le secrétariat de la Commission et assisteraient à ce

titre aux différentes réunions.
«Le Guide du Haut Chemin des Alpes", destiné à l'U.F.A, J, ,est en bonne

voie et sera livré fin Avril à l'éditeur. Nous demandons aux camarades in-
téressés par les travaux de la Commission de nous faire part de leurs sug-
gestions.

Nous rappelons que la Commission d'Etudes de Tourisme Populaire travc.il-
le en étroite liaison avec "Conquête de la Culture".

(l ,.Certaines phrases du dernier compte-rendu de la Commission d'Etudes du
Tourisme Populaire, dont sont seules responsables une généralisation hâtive
et une mauvaise interprétation, ont pu étonner nos camarades. Nous voudrions
leur dire ici qu'une collaboration confiante unit Tourisme et Travail et le

P,E,C,, ainsi que la prouvent les derniers stages faits en oommun.

- COMMISSION RURALE

Le P.E.C., en accord avec les C.E.M.E.A.,et aveo leur participation,
envisage de réunir une Commission Nationale Rurale,P.E,C, - C.E.M.E.A. les
3-3-4 Mai à Annecy. Il s'agirait,avant tout, d'établir le bilan des

expériences d'Education en milieu rural déjà faites par les 3 mouvements,
et d'en tirer des conclusions pratiques, pour l'action à venir.

Q.O .

LA VIE DES SERVICES

LE SERVICE DES STAGES :

LE P.E.C. et la LIGUE DE L'ENSEIGNEMENT

Stage IT.E-O.C.E.L . Notre camarade BAZIN a participé au stage de l'U.F.O.C,
E.L. à Sceaux. Il a assuré en particulier le Mercredi 19 Février,un exposé
informât ion sur les Ciné-Clubs. Le public était composé d'instituteurs,

htraux pour la plupart;et leur préocupation cinématographique était,de oe

fait,directement liée au public et aux moyens d'action de la campagne.L'ex-
Posé de BAZIN ne pouvait que faire ressortir le caractère urbain des cine-
olubs qui demanderont une adaptation technique et pédagogique spéciale aux
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Au cours de ce stage, le P.E.C, était plus spécialement chargé d'exposer
l ies moyens psrs.tiquea de propagande par la parole et par l'écrit. Le P.E.C.
!r ia mise au point inceseantequ'il fait des méthodes pédagogiques sue cep-

itibleS de développer les moyens d'expression, n'était-il pas le mieux qua--

îîfié peur indiquer aux propagandistes comment ils pouvaient se donner à

tjv-nêmes cette formation intellectuelle pratique indispensable?!!.MeBELLIOÎ

••secrétaire Général et POUSSELLE,Directeur Général d3 la Ligue et DUWi. 2El a. 11

;Lcïent établi un cycle logique et cohérent cle conférences destinées à ae-
!^. r un début d'entraînement mental aux stagiaires dans le cadre de leur:

tâche© quotidiemec, ivres un exposé général de GAUVIR sur les principes
L7la.méthode, illustré par quelques exercices destinés à montrer enpéri-
Ifïntaloment quelles sont les formes de pensée auxquelles il faut s'entrai-
Uj 3 séances eurent lieu î

L 'Entraînement mental à la Documentait ion - FERLET

L'Entrainement montai à l'Allocution - CACEPES
L'Entrainement mental à la Rédaction - DUMAZEDIER

Les stagiaires emportèrent ainsi des directives précises, leur permet-
jtant d'acquérir et d'utiliser les matériaux nécessaires à leur travail de

[propagandistes-,
Les instructeurs du P.E.C. s'étant efforcés de rendre leurs exposés vi-

Tante, pratiques, tout en justifiant constamment la méthode utilisée par
! les principes qui 1 ; éclairent et l'expliquent, ce stage connut le succès

[habituel que trouve la ''formation intellectuelle pratique" auprès de tous

[ceux qui ont le souci de mieux remplir une fonction éducative quelle
qu'elle soit.

F.
L iaison avec l'U.F.O.L.E.A .

C'est avec grand plaisir que j'ai pu m'entretenir avec Monsieur CARDE-

! LIER, représentant l'U.F.O.L.E.A. En effet, sur tous les sujets abordés

[nous nous sommes trouvés en plein accord, Je signale en particulier les
doux points suivants S

11/La laïcité, telle que la conçoit la Ligue de l'Enseignement, me paraît
Stre la seule ligne de conduite à suivre actuellement si l'on désire

faire un travail de synthèse durable»
2/ Sur le plan esthétique, si l'on doit souhaiter la réalisation d'oeuvres

de qualité supérieure, il est néanmoins indispensable de prendre les

groupements artistiques poet et péri-scolaires là. où ils sont môme si leur

Production sont médiocres. De ce point de départ, il est possible de faire
un effort d'amélioration en donnant à ces groupements des techniques de

recherche. Prendre systématiquement le contre-pied de tout ce qui se fait
a L'heure actuelle dans les milieux scolaires, serait une sottise.

La conclusion principale de notre entretien a été un projet de colla-
Loration qui sera"probablement réalisé lors d'un prochain stage U.F.O.L.

Ch. ARTONETTI

de Culture Sportive
Dans "Europe" n J 14 de Février 1947, Emile DARDER, consacre un article

au stage de Culture Sportive de Novembre 1946, auquel il a participé*Cane
Cât article complet ,

et précis, , où las activités de ce otage trop court
s°nt relatées et analysées avec grande sympathie E» DANOEN montre combien
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efforts du P.E.C» en -matière-de ' culture. sportive-ont- réponduà,~&es pro~188 Préoccupations, H écrit notamment :

P B
4 au V Novembre 1946, le mouvement d'Education de Masses PEUPLE ET

ttirE association agréée par l'Education Nationale et agissant en liai-
cl

veo la Ligue de l'Enseignement et la C.G.T.,organisait au Centre, des
80îl
puisats à Annecy, un stage de "Culture Sportive".
c'est un principe généralement admis que le sport peut-être la base

, P éducation du caractère.Devenir "capitaine de son âne, on ne voit plus
djl,, 0ù 00la pourrait s'apprendre ailleurs qv-3 .jur les stades, par des

respectant avec la foi et l 'application des natures d'élite, la disci-
g
Hne spirituelle et physique qui commande la vie des athlètes.
Mais les promoteurs de ce stage allaient plus loin. Ils voulaient mettre

évidence, que le Sport peut-être aussi la base d'une initiation cul tu-
eJjllô surtout dans l'éducation populaire. "

Session—d,—Etudej_ a. l'Ecole Nationale Normale rl '^nririn+i n

Une session d'étudesorgu?Z ^PP^ritl
suele, se déroulé actuellement à l'E.N N a! *44 td

'

a n
exp° sâs bimen-

Un premier exposé, le 5 Mars, a permisà'ïa Tout , paris.

générales du problème de l'Education Populaire tel au'j?V°m3r las lignes

actuellement.
upuxaire,tel qu u 8e poaQ Qn FranC0

ROVéN, le 19 Mars, a complété les Infor™»-m^r> 0

demment par un tableau des institutions et raorvswi+^I 1 î°nnc09 précé-

I; public, une centaine de professonset\5£ï£SÎ'dL' S0*"1' 1"

l 'apprentissage, s'est vivement intéressé aux suie?» Rentres
.18 d'aborder tout un domaine de l'éducation encore t«p pau 00mu! * P° r

Session d'Etudes pour les Assistantes Sociales de l'Armée *

Sur la demande du service des Assistantes Sociales de l'Armée, une ses-

flion d'information sur l'Education Populaire en eanatoria, sera organisée
par S.L.C, et le P.E.C. Cette session aura lieu du 14 au 38 Avril, sous

forme d'exposés quotidiens,au Val-de-Grâce, en fin d'après-midi,et Bera

destinée à des Assistantes sociales stagiaires ou déjà en fonction.
Le programme comprend des exposés &'informations sur l'éducation popu-

laire (le problème général - les problèmes particuliers aux sanatoria) et
des séances d'initiation aux différentes techniques : lecture, travaux ma-

nuels d'art populaire, cycle culturel, musique etc

T.TT. P.E.Ç. et la DIPSCTION de la JEUNESSE et des SPOFTS

la nirpntin-n Générale de la. Jeunesse et des Sports, a organise pour

SSÏ,:"ls.K; ss.;. J"
m î^. 3tage 49 DIJ0H diriSé
par un collègue, 1 ,

p
a®^at?m r CnLTURE

T
l été sollicité pour fournir diversSans ces stages, PEUPLE ET ODLTUffl a xs

oonnaîtïe les Idées et lesinstructeurs qui ont permis aux stagiuix^ uwpériences du P.E.C. sur la diffusion do la cul tu o.
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a ia suite du stag-e de Romagne, qui réunissait du personnel des Académies
,, BORDEAUX - CLERMONT-FERRAND - TOULOUSE et POITIERS, un voeu a été adres-'
a"
i0 13 Mars 1947, à la Direction de l'Education Populaire qui insite no-

tamment sur la nécessité d'organiser des stages généraux et spéoialisés :

T/ ■jtngj 3 d'Information : aveo la collaboration des techniciens de l'U.F,
A.J.j de la Fédération des Maisons de Jeunes, de la Fédération des

Fovers Ruraux eto... qui permettraient aux Inspecteurs d'acquérir une plu»-
grande compétenoe technique et une coneoisnoe plus exaote de leur rôle ad-

rçiini s *fc ^
p

2,1 Stage de spéoialite : aveo la collaboration des instructeurs d'orga-
nismès pédagogiques, comme PEUPLE ET CULTURE, CENTRES D'ENTRAINEMENT

iUX METHODES ACTIVES, qui leur donneraient les moyens de se perfectionner
dans la disoipline la plus oonforme à leurs goûts et à leurs aptitudes.

LE P.E.C. et TOURISME ET • TRAVAIL

A la suite des contacts prie par BEAÛRAMIER et BEDECARPATS, avec nos oa-

marad.es DUMAZEDIER et Gil .HERZ, PEUPLE ET CULTURE a été appelé à participer
au stage de formation des Moniteurs de Caravanes ou d'Animateurs de Voyages
organisé par TOURISME ET TRAVAIL. Pendant que quelques inBtruoteurs allai en-
soit à PAUVRES (Ardennes),soit à VERSAILLES (S & 0) notre camarade G.HEPZ a

dirigé le stage de Moniteurs de Caravanes qui eut lieu à THEIX (P. de D. )
du 31 Mars au 5 Avril»

SERVICE ST/GES XXX SERVICE REGIONS

Nous vous présentons aujourd'hui, notre calendrier de stages pour l'an-
née 1947.

Vous pouvez constater, à la lecture de ce oalendrier, que l'orientation
du P.E.C., en matière de stages est bien différente de ce qu'elle fut pen-
dant les années 1945 et 1946. En effet, alors qu'il s'agissait d'informer
les militants de culture populaire, des expériences qu'il pouvait tenter,
il s'agit maintenant de leur donner les moyens de poursuivre ces experien-
ces. C'est pourquoi, après avoir suscité des besoins d'éducation populaire
nous nous efforçons de répondre aux demandes qu'ils ont causées* Et ainsi,
Le P.E.C. est appelé de plus en plus à apporter sa participation dans l'or-
ganisation des stages des plus grandes associations d'Education Populaire,
soit sur le plan national, soit sur le plan régional. Cependant, lorsque
des demandes identiques ont pu être groupées, des stages entièrement orga-
nisés et dirigés par Peuple et Culture, sont prévus sur le plan national.

D'une façon comme de l'autre, nous nous attachons de plus en plus à con-

naître, de façon précise, les désirs et besoins de la base et à les satis-
faire aussi complètement que possible,
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au 11. Janvle-ï"

6 MPS au 15 JUIN

9 MAftS au 14 MARS

10 MARS au 15 MARS

17 MARS au 18 MARS

22 MARS

31 MARS au 13 AVRIL

31 MARS au 5 AVRIL

31 MARS au 5 AVRIL

2 AVRIL au 3 AVRIL

6 AVRIL au 8 AVRIL

8 AVRIL au 13 AVRIL

. MAESpLL^ -(B. du R» )
Participation à un stage de Formation de Parents

Aubergiste»,organisé par l'Union Française des

Auberges de Jeunesse (U. F.A.J. )

PARIS - Ecole Nationale d'Apprentissage
Session d'Etudes sur la Culture Populaire desti-
née aux élèves de E.N.N.A.(sous forme d'exposés
bi-mensuels)
BOISY (Loire)
Participation à un stage de Propagandistes, cr-
ganisé par la Ligue Française de l'Enseignement»

ROMAGNE (Hte-Vienne)
Participation à un stage d'Information de Direc-

tion Régionale des Mouvements de Jeunesse et

d'Eduoaticn Populaire»
MARSEILLE ( B.du R.)

Participation à un stage d'Information sur la

Culture Populaire, organisé par la lireotion

Régionale de Jeunesse et daë Sports,

LAHTENAY (Côte d'Or)
Participation à un stage organisé par la Dirc.ction

Régionale des Mouvements de Jeunesse et des Spor

SAINT-CLOUD
Participation à un stage organisé par la Direc-

tion des M. J.E.P. "Formation Intellectuelle appli-
quée à la pédagogie des adultes dans l'éducation
populaire

THEIX (Puy-de-Dôme
Participation à un stage de formation de Moni-

teurs de Caravanes, organisé par Tourisme et

Travail.

PAUVRES (Ardennes)
Participation à un stage de formation de Moni-

teurs de Caravanes, organisé par Tourisme et

Travail.

LILLE - PHALEMPIN ( Nord )
Participation à un stage d'informations organisa
par la Direction Régionale de la Jeunesse et des

Sports.
<

CLERLANDE (Puy-de-Dôme)
Participation à un stage organisé par l'Union

Française des Auberges de Jeunesse.

VERSAILLES ( S.&.O.)
Participation à un stage d'Animateurs de voyages

organisé par Tourisme et Travail.,



I4 JVRIL au 38 AVRIL :

19 AVRIL au 30 AVRIL :

20 AVRIL au 36 AVRIL

2ER MAI au 31 MAI :

3 MAI au 3 M a I :

5 MAI au 10 MAI 5

9 MAI au II Mai :

IÇ MAI au 30 Mai :

17 MAI au 18 MAI :

30 MAI au 35 M a I ï

20 MAI au 35 MAI î

23 mai au 39 mai :

30 mai au 10 juin t

VAL-DE-GRACE (PARIS )
~ 14 ~

Session d'information sur l'Education Populaire
organisée avec. Sa.NTE-LOISIRS-CULTURE pour les

Assistantes Sociales des services de l'Armée.

NANTES (L.I. )
Participation à un stage organisé par 13 Centre

Laïque d'Education Populaire.

ZONE OCCUPEE
Participation à un stage réservé aux Lecteurs

Français des Universités Populaires,

ANNECY (H.S.)
Participation à un stage de formation de Parents

Aubergistes organisé par l'Union Française des

Auberges de Jeunesse.

BORDEAUX (Gironde)
Participation à un stage organisé par la Direc-

tion Régionale de la Jeunesse et des Sports.

LaNTENAY (Côte d'Or)
Participation à un stage d'Animateurs de Gara-

vane's organisé paç le Centre Educatif de Lahte-

nay.
'

-v

PHALSMPIN (Nord)
Participation à un stage organisé par la Direc-

tion Régionale de la Jeunesse des Sports de

STRASBOURG. .
,

BESANCON (Doubs)
Participation à un stage organisé pa? i'Asso-
ciation Franc-Comtoise de Culture#

MARSEILLE (B.duR.)
Participation à un stage oïg&nisë par la Direc-

tion Régionale de la Jeunesse et des Sports,

ALGER ' -

: ■

...

Stage de Foyers Ruraux, informations et forma-

tion d •Animateurs. , .

■NANTES . (L,I)
•Participation à un stage pour les foyers Ruraux

organisé par le Centre Lafquè d ?Eduçation Popu-

lairé. -'

Participation à un stage d'Education Ouvrière

Information et formation de moniteurs.
•

•- • • ér*j>y v -
* ••

CQLLONGES AÙ MONT D'OR (Rhône)
' Partieipation~dv2 stages informations pour

Animateurs culturels en Sana, organisé par

SANTE - LOISIRS - CULTURE.



26 Jtf 117
au 3 JUILLET

au 12 JUILLET
jl JUILLET

18 JUILLET au 18 AOUT

! 20 JUILLET au 27 JUILLET

II AOUT au 30 AOUT

10 OCTOBRE au 15 OCTOBRE

LANTENAY (Côte d'Or)
- 15 -

Participation à un Stage d'Education Ouvriè-
ra.

VALENCE (Drôme)
Participation aux journées pédagogiques des

Instituteurs de la Drôme.

COLLONGES AU MONT D'OR (Rhône)
Participation au stage de formation pour les

Animateurs culturels en sana, organisé en

collaboration avec SANTE-LOISIRS-CULTURE,

NANTES
Participation à un stage organisé par le

Centre Laïque d'Education Populaire - Forma-

tion de moniteurs de Loisirs,

ANNECY (H,S*)
Stage de formation pour bibliothécaires de

bibliothèques populaires : problèmes eociau

et pédagogiquea de bibliothèques populaires

MARSEILLE (B.du R.)
Participation à un stage organisé par la Di-

rection Départementale des M.J.E.P. stage
d'informations et de formation pour anima-

teurs de Foyers Ruraux,

MARSEILLE (B.du R.)
Participation à un stage organisé par la

Direction Départementale des M.J.E.P, pour

Animateurs de Loisirs,

MARSEILLE (B.du R.)
Participation à une tournée organises par

la Direction Départementale des M.J.E.P.
Lancement de Foyers Rmraux.

» » • • • • • • »

Il conviendrait, afin de compléter ce oalendrier des stages, de signaler

d'autres projets qui n'ont pas encore pris forme définitive î

-Participation aux Stages de la Ligue de l'Enseignement
-Stage d'information en Belgique
-Stage d'information au Maroo

-Stage pour les Directeurs et Directrices des Maisons de Jeunes, deman-

de par la Fédération des Maisons de Jeunes,

-Participation à un stage de perfectionnement des Instructeurs des

C.E.M.E. A.
-Participation aux stages organisés par l'U.F.A.J»

-Participation aux stages organisés par Tourisme et Travail,

sur le plan régional :

-Participation à un stage organisé par la Direction Régionale Jeunesse

ôt Sports de TOULOUSE.

1ER NOVEMBRE au 15 NOVEMBRE

15 NOVEMBRE au 3.0 NOVEMBRE !
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participation à un stage organisé par la Direction Régionale Jeunesse

et Sports de CLERMONT-FERRAND.
Il convisndrait, en outre, de noter que notre camarade CICOIONE est

èlé à participer, au titre de responsable de la Commission de Culture

Ertive, a un grand nombre de stages organisés par la Direction Régionale
jsunesse et Sports de GRENOBLE.

Peu de nouvelles des Régions... Cependant nous savons que les Associa-

tiona Culturelles régionales poursuivent leurs activités, malgré toutes les

difficultés financières. Nous espérons avoir de nombreux échos de leur

travail, pour le prochain Bulletin de Liaison.

A l'issue du stage de MARSEILLE, notre camarade DUMAZEDIER a pu voir

G.JfOUNIÏÏ et envisager avec lui la création d'un groupe P.E.C. à AIX en

PROVENCE, groupe qui réunirait avant tout les élèves de l'Ecole Normale,

De môme, à l'issue du stage de ROMAGNE la création d'un groupe P.E.C.
a été envisagé aveo l'Equipe Culture Populaire,C.E,M.E.A, qui fonctionne
avec l'accord de LABORDE, d'être correspondant P.E.C.
Souhaitons que ces projets prennent corps.

ALGER
Nos camarades du groupe P.E.G. algérien, continuent à travailler, malgré

les difficultés qu 'ils rencontrent.
Ils ont déjà déposé leurs statuts et composé leur Comité Directeur.

Président
Vice-Présidents

Secrétaire Général
Secrétaire Adjoint
Trésorier

Mr. GAROB"?,Vice-Recteur de l'Université
Mme MASSON, Tourisme et Travail
Mr. ROUZEAU, Secrétaire U.D. - C.G.T.
Mr. VILLATTE, Inspecteur Primaire.
Mr. BESSETTE, Ingénieur U.S.B.B.A,
Mme ARNOLLET, Travail et Culture
Mr. LABORIE

. VINCENT,PASTRE,MAC EWEN,ROCHEGUDE.
Mb . SOUCHES,BABOU SALEM,HABOUIMI,KHQBZI,BOUDALI SAFIR,ABOURS
sont également les éléments aotifs du Comité Directeur et sont chargés
dss différentes branches d'activités.

Nous espérons qu'un prochain stage régional à ALGER nous permettra
d'apporter une aide effioace à nos oamarades.

NANTES
Ns Centre Lafque d'Eduoation Populaire organisé les 19 et 30 Avril un

atage pour animateurs de Foyers Ruraux. Notre camarade MICHEL n bien voulu

accepter de prendre ce stage en charge,

iïON
Nous avons eu une longue lettre de notre camarade BARD, qui vient de

la&cer à VAI8E, un cercle d'Education Populaire, qui regroupe les diffé-
ront a g organisations démocratiques de Jeunesse et d'Eduoation Populaire.
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r. Q ? juarnc-s a'-Infor .mu ea a.. u prolongements heureux - BAZIN &ranaro.îUblonont dirigé udo séance spéciale la Ciné Club - Et I'U.N d I* a^icrviové d "Mar5o:•.I l - ?revenoo" CILiY<.NNE qui a répondu au nom du p.E.G(iH-K?2ET.
vôtre camarade jJOÎItJNi; continue son travail■d* animateur au Ciné-Club et àIn foison do a Jou no s ,

GïiËîiCBiiiii.
î/7"j'oisde 1" Culture-" c. commencé un ncuvoau cycle cultures! "L'Homme et, 0n logis dav.s la Cité Mouorns" - Nul doute q.ue co cycle no connaisse lej
J j Q o0 S Clû & a 3? C) C CC.U;! "t o -

i
■

3 "comédiens do Grenoble" ont présenté leur nouveau spectacle "firentL'ion et la Jumida" 3 adaptation cl ' un nô japonais,,| y X
in liquidation du Contre National avait laissé depuis 3 noie un assez grandôsordro matériel ot moral, Depuis peu, le groupe régional, sous la direc-ion do MdEïdb reprend ses activités,:,iioiro camarade MlCIUïïl) avec les étudiants du f.I.E., GÏCClQNE et les Corné-dons do Gi.iN0.i3L;- > r ..::rrs une activité dans une commission "Lecture etInitiation a la poésie" ,

ffilSX
ÎWiZEDlEE a fait r.ne conférence sur '■ dirlectio.ud et entraînement montai"devant le groupé' ?«È* G. -do ilxuto-Savoio et ses sympathisants. Une réunionfeesti' int-: lu. groupe p.,;- „ „ •> ou lieu c. 1actuelle DU/du.Z'EDIEH participait?lies problèmes posés, la cuai.ito ées cc.aan.ges; la simplicité du ton ont étépour tous d'un grand r c •

n i -

. +. ions cotte période où il est si difficile,w garder l'cutbousi .sac..- o x a-.- -.s c ov : • ;x lendemain de la Liberation,tlotxe ca:g:L ado 7..GNY a o.c s• ..àé dp ; .., co de Secrétaire du Syndicat duBôra'onï:.oI des servi ces extérieurs uo 1 . lireotion des Mouvements de JeunesseF d'Éduoatx éii Pc :nia ire s
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! LA CULTURE POPULAIRE DANS LE MONDE!

TJc H «> Es S * C s Oe

Conférence des organisations internationales privées sur la
Reconstruction (14 - 16 Février 1947).

Le P .E.G. représenté par ROYAN a assisté aux discussions do la Confé-
ronco consacrées aux no surG s à prendre en faveur de la reconstruction in-
àustriûilo des pays dévastés (contribution de matériel scolaire, création
do homes etc...) L 'U.N.E. S» C » 0 demande aux organisations privées do soute-

nir son effort en lui fournissant informations, documentations et si possi-
blo, matériel dont elle assurera la distribution internationale. Le P.E.C»
s'ost engagé à contribuer à cet effort dans la mesure do ses moyens oui

sont faibles. Il espère bénéficier lui-môme dé distributions de documents
consacrés à la Culture Populaire. Cotte réunion, quoique souvent d'un

rythme un peu lent, a permis au P.E.C. do prendre rang panai, les organis tic
internationale s.

J.E^
X

Yisite de MOREAU, Directeur du Service de la Jeunesse et dos

Sports au Gouvernement Militaire Français on Allemagne»

Cette visite était destinée à préparer les stages en Allemagne prévus
pour le premier trimestre 1947« Doux stages sont prévus avec une forte
participation P.E.C.
" Stage pour les Docteurs Français ^res^àes. 2 rj Universtos populaires en

Allemagne (20-26 Avril 1947).
Durée prévues' 8 jours - Lieu? Auberge de la Jeunesse de TITISEE

(porôt Noire)
" Du 2cme stage pour la fin du printemps réunira avec les délégués du
P.E.C. les dirigeants allemands des Universités Populaires do notre 2fine
d'occupation (zone- nord, palatinat, Rosse, Rhénanie, Sarre). Dos préoi-
sions seront données ultérieurement»
MQHEAIJ demande en outre que le P.E.C» songe à organiser dos stages techni-
duoa pour les éducateurs allemands,
art dramatique - cinéma et culture - Formation Intellectuelle pratique.
Ces stages pourront avoir lieu pondant l'été.
Enfin du personnel pariant allemand est demandé pour les postes de

lecteurs français près des Universités Populaires. Les rémunérations va-

rioraient entra 600 et 2.000 marks, 6.000 frs français peuvent Sire trams-
icrés on France chaque mois» Il serait utile que nous puissions mettre à
-a disposition do MOREAU, quelques camarades déjà au courant des problèmes
°t méthodes de l'Education Populaire. Lettres de candidature à envoyer an

Î.E.C, *
J.JR

PEUPLE et CULTURE a été invité à envoyer une délégation participer aux
"oIob d'Eté (Summor Echools) du National Council of Labour Collèges
^»C,L.Cj) à Farncombe Hill, Surrey (Angleterre). Doux do nos camarades



. cet été rencontrer les responsables de cette grandb organisation
. ? i- taimique

J.R

f pirocticn do la Jeunesse et des Sports, pour la zone d'occupation fran-J '

n'i & o on Allemagne nous fait connaître que plusieurs rencontres d'étudiants
£-ânûo-ûlloaandos seront organisées cet été on Allemagne, notamment à FRI-
50U1G du 1er au 21 Avril et du 15 .au 21 Septembre. I50 étudiants français"ouïront participer à chacune do ces séancos. Les inscriptions sont reçues
liOffico National des Universités 86 Bd Rnspr.il. La participation do

charades PIE.C. à ces stages ost vivement souhaitéo par nos unis français
on Alloaagno,

J.R

I INSTRUMENTS LE TRAVAIL !

Nous ajoutons cette nouvelle rubrique h notro Bullotin do
Liaison ot nous voudrions qu'elle s'avère utile à tous les
camarades engagés dans un travail de baso. Utile pour leur
action, utile pour leur formation.

LA LIFFUSION DE LA CULTURE LANS UNE VILLE LE PROVINCE
pourquoi et copient établir un calendrier dos Mnif©stations Culturel1 ,

".'■une ville de province? Voici doux études qui pourront pout-ôtre guide:.'
vrtains do nos camarades et les infiitor à tenter à leur tour, cette expo-

. 011C Q ,

Le..C f.l endrior Culturel .
Bans son programme initial de travail 1945 "TRAVAIL ET CULTURE" de Et:>
vie s'était proposé entro autres de "coordonner los activités culturel

-■3 individuelles ou collectives dans le département, en leur apportant le
•ssitiilitds nouvelles, provoquer pour cola une convergence d'efforts ont -

.

- 0 jorsonnos ot organismes soucieux d'Education populaire.
L'Association "P.E.C de Bte -Savoia" ne voulait absolument pas entrer 04

«onourrenoe avec dos organisations plus anciennes ot dont les activités
-°ut on partie ou totalité valables»
Gonnont les amener do leur éta0 de dispersion ot de cloisonnement, à

ûc Fédération vivante ot amicale. Le pieux était de leur offrir des sor-
"icoa précis, répondant à dos besoins pour chacune de ces associations ©t
évoquant leur rapprochement, Nous inspirant do la "Maison do la Culture"
■° GRENOBLE, nous avons proposé aux assooiations d'ANNECY puis de la RteSavoie d'établir avec ollos et pour elle, un "Calendrier des Manifestations-uiturollea" destiné à Ôtro affiché assez largement et sur lequel les spec-'"■meurs éventuels pourraient choisir à 1 *vanoo et noter les spectaclos quiintéressent.
t , nvi

îl0us UTons fait rossortir aux Associations qu'en collaborant à l'établir
--••Qnt d'un tel calendrier, elles pourraient éviter de se gêner autuollome
;,y.j verrait plus deux spoctaclos intéressants le même soir, ou une semai:

a côté d'une semaine surchargée.L initiative a été très bien accueillie, La "Commission du calendrier"
• -'nore ébauche d'une "Maison Anneciennc de lu Culture" fonctionne avec

ô8É»ciations suivantes:
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?1

gocioto do g Beaux Arts
"

:ou"lc Oulturo do Hto-Savoio
"

Le Ciné -Club d'ANNECY
*

Les Anis du Vieil ANNECY
^ i3, société Chorale
L& Musique Municipale

„ les Esoholiors
La Chorale Mixte des Lycéos

_ Association d'Anciens Elèves dos Collèges Modernes
.L'Art au Village
„ La Maison Kunillienno de la Culture
. La Société Artistique de Faverges
. L'Entr 'Aide Universitaire (Maison de Comhloux)
j?xB/ïicc U^-Iî-» S e S t>

. l'IhF.Fc
- LC Ce o

Tpus les doux nois, un calendrier a été publié dans la presse etaffiché dans les lieux publics, les librairies, les écoles etc..»Signalons o„uo le secrétariat permanent de P.E.C, do Hto-Savoio, quia eu l 'initiative du "calendrier" a pu obtenir un certain nombre do con-îôrencos ou concerts pour étoffer les semaines creuses. Il a alors loyale-nent offert aux associations compétentes qu'elles patronnent ces manifos-iatiens supplémentaires comme si elles les avaient elles-meno provocLuéosy
Los difficultés rencontrées sont les suivantosî
I J - certaines sociétés sont habituées à fonctionner seules depuis long-tcnps, Mono ayant accepté l'idée d'une coordination mutuelle et d.'uncalendrier, elles ne signalent pas toujours leurs intentions. Il y a doncun travail do repérage attentif des manifestations culturollos en prépa-r.ticn et do dépistage des associations nouvelles ou non encore contactées;ui constitue encore une partie importante de 1',activité du secrétariatP0ràr,nent du P.E.C. do H te-Savoie.
h-dos difficultés seront rencontrées dans le choix des manifestations-avant figurer au calendrior. D'une part, il a fallu, pour des raisonsmp loua tique s impérieuses, inclure certains spectacles ne présentant pasfout l'interôt culturel souhaitable. La proportion heureusement, en a étojrès faible. D'autre part, quelques refus d'insertion ont donné lieu àm protestations qu'il a fallu apaiser de notre mieux,nous n'insisterons pas sur les difficultés matérielles _e précision0s iatos par correspondance _aveo dos tournées parisiennes, d'impression08 affiches .vos modifications' de d'ornière heure etc...
■tf.ûiB? delà commission .au Calendrior.

Quoi qu'il on soit., 1 '
organe . permanent est crée, et a effective-

, U Sïcvoqud la collaboration des associations culturelles anciennes»our d'une tdcho précises l'établissement en commun du calendrior.
. o1

faut encore à la 'commissions '

dans le sons d runo adhésion officiollo ot largo des organisa-syndicales s C.G.T. ot
'

C.f.T.C., Syndicat des instituteurs on parti-le principe en a été admis. Il .faut passer aux réalisations.
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par la création cl- coopératives de spectateurs*
',i ftvf jO oivi û je en ent... int> on relations avec les organi smes

■ r'ooVoïI" de h-- - ;~t dû GihC ,7E, .fin d'armé ter à ANNECY les artistes ou
d-« 'éràaeiors français ou suisses circulant entre les doux .pays
obtenir. une a.:vt iclotion. .1jian inci e rû des associations à 1 ' inprossion du

cffnidrior- quel.,ucs unes seules, ont suffi saunent admis l'utilité du calcn
•jior pour nous l'avoir effort g., pour les autres l'insertion gratuite» et
g servie gratuit do coordination est précisément ce qui les a attirées
gii grouperont.
- t. in :-P é r,. I.' oxgani e at i on. dos 'spe ctacles par des activi tés •éducatives» fai-
jre'i ic la vie culturelle d'ANNECY et e la, Hto-Savoi©, non seulement pne
or -misâtion de loisirs do qualité, mais encore un terrain d'expériences
^dapogiques, L- passade do la compagnie des Comédiens do GitENOBIE a pro-
toiuô ainsi des d présent la constitution d'un groupa d'action théâtral©»

lo Groupe P.E.C. d 1 ANNECYo
X

iUénsun.jlo^.ÀdaJéndjpire ^e j^JnfOBlEi Fédération d'Action culturelle,.
iç ÇcJnrvdri.r Cul turel et art i a t ique„•

Le grand nombre de groupements et cl ' associations localeén do tournées
••ui organisent des manifestations et présentent des spectacles, cpnoerts,
récitals, conférences, otc,,, tans une ville, croc une situation souvent
incohérente. Lo pu lie -est sollicité sans pouvoir discorner la valeur do
toile ou telle manifestations, certaines semaines comportent plusieurs
c.-noorts, plusieurs nanifostations artàtistiques do mémo nature, souvent
1; nSmo soir ont lieu conférences et spectacles»

3".as l'intérêt nCno du public, afin de l'informer, le faciliter son
choix, et dans l'intérêt aussi des organi s p. t curs qui4 évitent ainsi des
ncTaucIioments et des cnl ..utoilla .es, il est utile do constituer dans les
villes une Commission du calendrier". Cette commission rassemblerait lesêliucnts d'infarmati&n, les grouperait et les présenterait selon dos noda-Utos à déterminer^ et 3 ; a.a ttrai-t enfin au pullic. lo calendrier artisti-
tue ot culturel sous forme cl ' -affiche ou d'insertions hebdomadaires dans

journaux cLuo.tidiona 0

pie l a .ma is on dp la Culture de GUENOALfi
Cotte idée a animée les associations et militants qui ont constitué lafrison do la Culture de Cr.ANO'B'lL, ainsi qu'ont peut lo voir dans les tox-tos ci-après, pris dans son finnifoste. Ce texte montre lue l'idée d'uneo3;-vlm coordination 'oui qu'un point do dé_ art, qu'il faudra on venir àiFiîlor un calendrier, a former, a aider et à intéresser le publiée par un■'••ifelh c m ondricr coopstitué_,
îcua voyons d travers Grenoble - comme dans la plupart des villesS 1 r i 11 - -

'ira -- un.. ;. refusion de croupes, d ' asseoie tiens , d'.organisations•unfoat.ant des activités culturelles eu prétendues telleSo
.

3C doit ici de dire 1. vérité désobligeant-... qu'à travers cette
- :; -'asdcri, il y ... t ro: p 0 médiocrité,

pourquoi?
*•' • rr-'- p.:

: _1 n y ...as è . ri or; ta ni c,i •. , c sélection result-unt me- :een-m
munous, conduites cri commun-,

.

.

" ,aint ...c rencontre .'.os ié .'ce 1: rpre outrcgriscs ne vient c-.. a et r •

tutc ri le commune indis eondable-»
st!; c la fonction 0<? la .

" le ma de la Culture.,



CotJ- ione ci on
elle le rv.:-; lire à travers un vas t. travail collectif

., i/.
4 ; s en do 1- Cu_. tu..'.,, en i eu no c omp *fe c 3 ne se p rosontu pes autre—

"

'", r
- un c P

"

or a11 ou cl. ! ù c 11 en Ou 1 in r c 11 u.
jmu n --- " ;

j"i .ue-cite qu'elle aura no se .a une celle qu'elle tiendra des organismes
1 " CC -a"3 C' S 0 11 ii O X „L G C •• \J j J s. 3 f p J.* 0 ^ •. £ g

-11 u aux donc des ogfctri èutienâ de ce ordination générale", elle pourra

••••CjCÙVOll'c
r" Slle réglera 1-. calendrier de GiJSXOfilif! ,

PC8 tr -vaux farts eu cetioun sortirent dos t&omcs ? dos plans do travail

os pregmnros d s ex;, rsesion cl ■ toutes :::. turcs. On pourra enfin nettre de-

tout lo prcg,.raune do cyjfclos annuels io donc leé

Quelque chose de grand à 1 < é.chcl J o do notre ville déjà grand centre de

■jroiuctioa, de tourisme, de sport et ville universitaire-..
Grenoble deviendra ainsi ville d'art, ville de culture»
lu. Hais en et a la Culture n > aura pas elle—noua a organisai? toutes ces

ïïâifcstatioasj. Il lui appartient surtout de promouvoir, d'orienter, de

«ordcirnoxc
Ici, nous entrons dans la matière organique du programme»
la L cisor de la C'utluro ne. scia pas autre chose qu'une institution fé-

Irène appol.ant a elle, sans cxclusiveté aucune ? toutes les organisations
ijs institutions culturelles ou manifestant des activités culturelles», ,

Toutes les organisations rejoignant la Maison de la Culture, entrant

vrai dans le rond collectif ûo la vie et des jours, en peui ne-suret déjà
ullo économie d'énergie so trouvera 'réalisée, et quelle force de concor.-

vdion sera atteinte} puisque ce n'est p&o moins de 60 organisations que

'..rua :.npoicu.j à partager notre effort collectif»
C'est ici qu' intervient parti'ollomont 1 1 originalité du mécanisme, pe

pnoront se prévaloir de la Maison do la Culture, que des manifestations
■■■.130a au c.'.Ic-udriorg rue les manifestations ayant rogu l'approbation do'

CouuioMon Technique émanation do 'tous le s greupomants adhérents»
.ànoi donc , les organisation^ qui viendront rejoin ire la Maison de la

aiovro no perdront xi on de leur indépendance, nais de plus elles gagneron
u efficacité pour la techniquo et 1 5 esthétique de leurs manifostaticns 0

C'est à ce seul prix que nous pourrons nous insérer dans'une doctrine
-î un programme d'art, de culture cortaino at faire aboutir un ensemble
cohérent" »

-,'mtiqrg -ppan calencrier "mensuel sur affiche.
f-atiquomont ces vues un peu ambitieuses n r ont pu etre réalisées inté-

b-'o.Ieuenti
TJr. .premier travail a été de constitue r une "équipe de calendrier® oom-

des représentants des organis otionë et associations intéressées»
Comte équipe a recueilli dos inforcn'-tiens' sur les manifestations envi-

dooy ot leur data, auprès des associations et organismes officiels tels
- J ..cy Facultés pour les cours publicslo Taéatre de Grenoble, pour les

i"'Uc3tations cr--a-»isés au vhédtra ? en vue d'un calendrier mensuel sur af
aclo 0

'

'j- ûr-lcr.clrier n, été édité durant les mois d'octobre 1945 à M'-i 194-6.
commission générale technique do la Maison do la Culture n 8 a pu con

g '~' r comme cola aurait été souhaitaulon la valeur culturelle des muni-
vb, ttaons projettes? il r. éié décidé le faire figurer sur l'affiche



riutos loa nanifestsgions do nature culturelle ou artistique, en souli-seulement par dos caractoroc d'imprimerie plus ir.iportp.nts, les nani—
fo'stotions organisées en accord avec la Maison do la Culture par los as-

aocifttionB -idiio a. ori w•-.* s j prix* 1 ox^cmibing fod.g2?nl Ihî—liO lio oui nn,*—
^(.stations extérieures d'une valeur certaine»
Cette affiche a été distribuée en ville» dans les cafés, les bureaux

publics, certaines us ils s et cort-.in.eo éoelosn ainsi .uc sur los fiiurs
e t dans les magasins, .ainsi qu'en ont témoigné dos lettres ou remarques
?0çuos à la Maison de la Culture, cotte initiative a beaucoup intéressé
la imtlic» Lorsque nous avons dû renoncer, en raison du coût trop élevé,
à l'édition du calendrier sur affiche, nous avons reçu de nombreuses ré-
olanations»

calendrier hebdomadaire dans les .j ournaux quotidiens ^

jfous avens décidé do reprendre pour la saison I946--I947 la publication
du calendrier, hebdomadaire cette fois, mais dans les quotidiens de Gro-
aofclo. Sans _. otro publié régulièrement par tous les journaux, co calen-
drior parait dans la plupart d'entr'eux et bean.cou.pde personnes on pron-sent note, cortainoc viennent mâms? à la Maison de

'

la Culture pour avoir
dos renseignements supplémentaires et se renseigner d'avance sur les ma-
nif©stations qui pourraient avoir lieu à telle ou telle dater
Extension

Depuis notre initiative" d'octobre 1945, l'expérience d'une coordina-
hou et l'édition d'un calendrier sur affiche ont été reprises par nos
canarados de PEÏJPLE ET CULTOhLo D'nNNECY, do "CïïLTUiiE ET JEUNESSE"' ot de lalichen dramatique ne St-ETIMNE»

La Maison de la Culture de St-Etienne, en voie de création,, envisagel'édition d'un calendrier encore plus général,,
CjcJLo.B. C u11ure.1s -,

En vue d'amorcer la constitution d'un véritable cp.londrior culturelh Grenoble, la Maison do la Culture, en liaison avec les organisationsiédérôos, tente do monter dos "cycles Culturels" c'est-à-dire des nanifestatfons mettant en couvre différentes techniques do diffusion autour d 'unprottoiio central. Dans cet ordre d'idées nous avons monté les cycles surl'Honnie devant le Monde Modem"? perspectives chrétiennes, perspectivesMrxitesj "La l'euue dans la Société Moderno"; "L ^Honmo et son Logis d ns-'• Cité Moderne", pour lesquels nous avons édité des tracts ot des dé-Puentfj donnant le calendrier de ces cycles.
Un jour, la saison do Grenoble se ta axée sur plusieurs cycles do cet-*c nature, avec la participation effective dos organisations ayantdo a-hivités culturelles et artistiques, la Maison de'la Culture agissantîoaae °cntre de coordination et de diffusion à l'échelle du grand public,

La Maison de Culture de Grenoble,
-, . ^

^

du diffuser dans une ville- de province?0ot® ùn.t choisir les "thèmes" des cycles culturels?....
^cnljiQn d'autres questions se posent?"- 0^»la de nos amis voudront nous donner un avis?....
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Hotre camarade, Marinotte JOUiii'T.QUD—nicISTOW, nous an envoyé une
courte bibliographie, dont elle se sert pour ses cours de
"DaNSES FOFULEIHES", ious pensons p'ello vous sera peut-8t*ô
utile*

Les livres proprement dits do Danses Folkloriques sont tous à décon-

s0 illor. Soit qu'ils soient nettement mauvais ou mal faits, tels ceux nui
50 prooenent j^artcutî
«Dansez la France, dG Moniq.ua DECITHE - Ed. DUMES à ST-ETIENEE
ifarandolos de Marguerite VEHY

;U- «J» -.jansos Etrangères )
«panses de provinces do Franco - BOUCHE, CEST, SIMBKQN, Edit.J» VEUÎiîIJÎ

soit qu'il soit très imprudent de la mettre entre les mains de gens non

initiés.. Ils s'en serviront alors do recueils pour puiser des danses .qu*
jld danseront mai pagres qu'il est impossible d'apprgntU-e une iaaae ot

jurtûut lô style de cette danse dans un livre.
Le recueil de danse» ne doit Être utilise! e,uo ûonm& aida-mémoire .

Voici une liste de ro-cueils do danses f©Ikleriquos*
I Das Danses du Limousin de Hoger BLENCHEHD - Ed. Jtfaisonneuve
,Chansons e.t rondes de Gascogne de GUItLEUME - Ed. DELMES

^Dansas, ohansoaa, poésies bressammes do J. ilaUBLENC Edit. par le groupe
régionalisto pressan » Louhans 19 Jé»

» Recueils de chants et danses populaires, Edit, L„ BOUiillEE musique revue

par Ganteloubo,
flftDan^e Bretonne do G..LBHUN - Ed. Ermorioa, tfarhaix,

folklore. s

Pat contro, il est très important que les élèves des cours ot dos sta„
iQB puissent avoir une culture folklorique qui leur pommette do mieux corn

jrondro la danse folklorique avec tout ce qui s'y rattache* costumes, cbu-
Wms, légendes,

Los livres los plus documentés sur la question folklore sont co*jt d'
imold Ven GEîîUEPî Malhaurcusemont, il y en a beauooup d'épuisés, Yoici
too liste de ceux qui sont actuellement édités chez Maisonmcuve b& Saint-
t&ruain.
* Folklore du D&uphiné (2 vol.)
♦Folklore dos Hautes-Alpes (i vol,)
•Folklore de l'Auvergne et du Velay (j vol»)
» Folkloro de- la Bourgogne (i vol,)
♦Folklore do la Flandre ot du Hainaut Français (2 vol,)
HggSS d'•fotérftt général et international
* Histoire de la Danse de CUitTSCHS, Lib. Galinard

intéressant au point do vue culture générale sur la do,use sous

toutes sep formes,
' CûBtunes nationaux Eutricho, Hongrie, Pologne, Tchécoslovaquie Edit,

Hypirion - Très beau livre
Ailles maisons du Terroir par J. GEUTHIEH. lib. Pion •

ï'çs intéressant ot hion fait, montrant bien los différents typoé do
Qûisons de chaque province.
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p grande et Belle Bifrlo dos noal s Anciens de Henri POULIILLiJ Edit.
Albin Michel,

, JOB fStos de France.

['■cours et ooutu.nos des Indiens, peaux-Rouges de Roné THEVMIîT, et paul
C02iij Xiil)« pû#yo*fc®

Extrêmement intéressant -t documenté, donnant des exemples encore

vivants do danses.et centuries qui ont un rapport très étroit avec
la raac.ig dans une civilisation encore primitive.

, l 'Oiseau Tonnerre de paul COZE'Edit. je sera P-.RIS
intéressant au même titre lue moeurs et Coutumes des Indiens peaux
pouces.

■ mas d'intérêt Régional »
Tous les livres des collections»

Di3 GIGORDs ex, la Vendée de J. YOLE, qui donne tout à fait l'atmosphère
u parais et de la Vie de la Vendée.

- Roy, Grenoble, ex, Grenoble, Au couur do la Savoie eto.. .
■ Ed. alpine- on Les Pyrénées Centrales.
■ Horizons de France, ex. le pays des Basques
■ do J. YOLE o ;pai onont, un autre livre, le Marais de Monts en vendoo

Lib. Auguste Fontaine de P.-.AIS
- Tous les libres d'Henri POUPtA-uT •

- L'ioinno à la Becho
■ Coux d'Auvergne, Edit. Albin Mihhel
■ Gaspard des Montagnes, Edit Albin Michel
■Le Secret des Compagnons Ed. Gallimard
■ 103 sorciers des Cantons, Edit. Gallimard
etc..
-Bretagne d'Hier de Léon Le Barre, imp. Ouest Eclair HENNES
- Légendes traditionnelles de la Bretagne Ed. Hubert ST-BïIETJC
- „u pied des Monts de p. B--.GUERRE - Ed. Lelmas

isignaler la Revue "Bulletin Folklorique de l'Ile de France" Fédér.
Folklorique d'Ile de France. Secret. Roger Lecotté 36 rue Trufiaut PARIS

X
X'X

Ii'3 Xï Xi*'à' XOIm l'i. L-.x POilio XS
Notre ami Georges MOUNIÏÏ vient de publier à la N.A.F. un petit es-

s r«i intitulé "Avez-vous lu CHAR?" Outre la valeur littéraire et philoso-
Aiq.ua qui lui a valu l'honneur de la critique (A, BEGUIN en particulier
wns "Une semaine dans le Monde") ce petit livre répond h une de nos

^occupations pédagogiques» comment rendre populaire lu poésie -moderne?
îto chapitre est particulièrement consacré à "l'explication" d'un poème
uQ CHER, nui peut servir d'exemple à celui qui veut faire comprendre et
sentir dans un cercle du une veillée un poème de Rimbaud ou do prévort.
2 intéressantes considérations sur le rapport du lecteur et de l'auteur
mirvant guider l'anime,tour qui no vaut pas so oontoator do distribuer des
livres > mais qui se soucie d'un réel eveil culturel par le livre. Enfin,
,;

8 'Apports entre la connaissance scientifique, et la connaissance poé-
'■muo sont étudiés on termes simples. Un rapporohoment entre l'éducation
muvoiiQ et le surréalisme peuvent aider l'oduoatour prooccupé d'une
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,,/ c lle éducation do la sensibilité.

X
X x

EXPRESSION

pans un Foyer, un Centre, un club, susciter chaque fois que cela est

■ossitlo» un cercle do jeunes qui désirent écrire. Ecrire quoi? Un ar-

Aclc pour le journal local, pour le journal rural, un poème, un conte,

ur quoi? La vie du groupe, une sortie, un match, un événement local -

mlture par 1 ' expression
'

libre, travail sur lo premier jet, travail col.-

votifi avec l'aide de l'animateur » ronéotyper, vendre à l'occasion d'une

jte, etc...Aider jeunes ou adultes a retrouver une expression simple,
vraie. S'inspirer des principes qui guident les instituteurs, collabora-

tours do Froinct, Consoultor avec profit la collection "Enfantines" col-

loction de brochures écrites et illustrées par les Enfants, publication
.onsuolle. Valeur inégale mais intérêt pour le ton . Editions de l'Ecole
godorno Française, Cannes (a,M.) (voir numéro de Mars intitulé "iex Avril

J«D a

X
X X

ORIENTATION DE L'INITIATION SCIENTIFIQUE
De St. Etienne BELLON qui assure un cours de biologie à

l'Université ou Travail écrit»
En co qui concerne l'enseignement de la biologie, mes idées sont Iou

suivantes, à peu près»
satisfaire les minori tés , sur les problèmes essentiels (hérédité.-

-voloppoment, notions de physiologie, évolution)
a- donner une idée de l'évolution historique dos sciences (suivre l'or-
ire historique dans les exposés)

lutter contre les tendances dangereuses ou ridicules (la science con-

juo comme une. sorte de magi.c, le finalisme etc...)
4°- marquer le rôle l ibéra teur de la Science, facteur de progrès dans tor
les domaines,
5°- marquer le plus souvent possible que le peuple veut et doit s'intéro s

h la sâionoe parce qu'elle est facteur de progrès et de libération.
En somme, non pas formation scientifique (impossible à donner dans

1-3 conditions actuelles) mais propagande en faveur de la science et
• avouent vers la soieenoe.

X
X X

DOCUMENTS
élrStionnai rn

Efficacité d 'un enseignement populaire. J. DUMAZEDIER
questionnaire destiné-à aider l'éducateur à faire une enquête sur

lo résultat réel de son enseignement. 2 pages
£3Ud0j

Sentiment d'infériorité e,t Culture populaire, par notre
1 -marade 1q Docteur MEYER, auteur d'une thèse récente sur la psychologie
-Aérienne. . . , .

Nous avons demandé à MEYER. de préciser une analyse mu senti-

;at é-'inférioroto chez l'Homme en général, l'ouvrier, en particulier,

7^ 0B naturelles, familiales^ causes aggravées par le systhème scolaire
Q r-giue capitaliste.



s

£nfin, notre canaraû.e a oi'icrelie a montrer comment la culture du tra—illour pouvait lui donner les noyens de se libérer, nais aussi connent1û risquait» si l'éducateur n'y prenait garde, de provoepuor une évasiondéclassement, une illusoire libération de l'individu séparé de la nassela nation»... 14 pagos (à demander au centre);X

X X
ET VOICI DES TEXTES A LIEE

" DEPENSES DE Ln CULTURE"
:ra.it d'un article do R. G-.Iu.UDY dans "SERVIR L^ FRANCE" do DéoonbrQ TQ4Eprès avoir fait le procès d'une certaine littérature décadente, re-.1 de la décadence du capitalisme, R e GARAUDY continuel"En face, il y a les éléments d'une renaissance chea ceux qui 110v.lont pas p .ctiser avec ce due la réalité a de plus sordide. Ce point do; n'est pas celui de 1'étroitosso, du sectarisme et du parti.pris. Aix-là, c'est la totalité du monde qjt± est ouverte. Mais ici l'écrivainpactiso pas avec la pourriture, il n'yà pas à se détourner d'elle sipeinture cpu'il on fait nous inspiro la révolte et non la complaisance,Et cotte révolte n'a do sens et le valeur <[uo si elle n'ost çpuo leélude d'une action positive, construotivo. Il y a un homme.nouveau, onain de naître, piètre artiste, epui n'aperçoit pas au moins les premiers.tours do son vis po»
Le malhour do notre époque do transition, c'est epuo le rotins actuoll'éduoation, epui est un régime do classe, a fait de la culture un pri-lige do classe. Ce ne sont pas ceux qui sont à 1'avant-sarde de la Ne-:,a les ouvriers, q,ui disposent dos moyens littéraires pour exprimerxpêricmco héroïque qu'ils sont en train de vivre. Et réciproquement,-crivain formé le plus souvent par la bourgeoisie, a été coupé deactivité sociale pratique, du monde du travail; il n'a pas l'oxporionoo•-'sonnolle de l'héroisuo rputotidien de la production et du travail, l'ar-te a pu rejoindre plus facilement le travailleur .dans la bataille or-4ue dans la batailla du travail, et c'est pourquoi nous avons plus• ileacnt une littérature do l'héroisno militaire que do l'héroisno duvail.
L'expérience ouvrière et paysanne apparait pou dans loa oouvros dert, ot sa grandeur n'est pas traduite. Ce n'est pas le mâne homme ouiootto expérienco et Rui la traduit. C'est pourquoi nous constatonsdivorcu et ce paradoxe, d'un. cSté des térésors do misère ot d'effortsas sont pas traduits avec la puissance do l'art, et do l'autro, dos-istea qui ont p>lu3 de moyens d'expression qu'ils n'ont de chose à diroEn attendant 1'indispenàable romombremont de l'homme, nous pouvons-oing demander à l'artiste de p>uisor dans ces richesses humaines,■t il s'est trop souvent détournée"

g G
X

X X
Do "MES DEBUTS D'ECéllVAIN" de MAXIME GORKI.C était la Volga. Autour d'elle flottait cette extraordinaire atmos-- e musicale du labeur qui, aujourd'hui encore, continue à me soulever



ci c s sus do sou-môme comme une ivresse et je n'oublierai jaunis le jour
jo sentis pour la première fois la poésie héro^ique du travail.
Une (presse péniche lui transportait des marchandises de perse venait

s iQventrcr sur une roche du fleuve. Ou mienbaucha pour le décharger,était en septembre. IQ vent soufflait d'amont. Il soulevait de lourdes
■u®s tristes et grises dont l'écume retombait en une pluie froide. lies
npagnons, une cinquantaine ae débardeurs maussades, s'étaient allong'és
■

s le pont d'un chaland vide. On lour avait donné dos nattes et dos
ohes pour se protéger du froid et de la pluie. Un remorqueur poussifcit la cheninéo s'empanachait d ' étincelles traînait lentement ce convoi
rose, La nuit tombait; Un ciel brouillé, humide, couleur de plomb, s'ar-ndissait en coupole d'ombre au-dessus du fleuve. Les hommes grognaientraient, insootivaient contra la pluie, le vent, maudiâsaient le travailla vie. Ils rampaient avec paresse à la recherche d'une place mieuxritoe contre l'humidité froide. Il me semblait avoir à faire à des larve"
que tous ces malheureux à bout de forces fussent incapables do sauverchargement en péril.
Il était 'minuit lorsqu'on atteignit l'éoueil. Notre chaland acoesta.éniche échouéo. Le plus ancien des débardeurs, un petit1 vieillardoriâtre et grossier, avec une face ronges de petite vérole, des yeux etnez do vautour, arracha de son crâne chauvo sa casquette mouillée etia* - priez les gars S
Il avait une voix aigtlo de femme. Mais à son ordre, dans l'obscuritér le p-oût ls tas noir dos hommes de peine commença de grommeler commej ours. Le chef ayant terminé avant tous les autres sa prière se mit à■pin; "- des lanternes} Allez-y mes lascars. Faites voir que vous onavezl Lieu nous aidel Allez-y}
Alors, tous ces hommes lourds, paresseux et trempés d'eau glacialeévertuèrent à montrer oo qu'est la belle ouvrage. Ils bondirent sur leut de la péniche éoouée comme s'ils se fussent élancés à l'abordage*De là, ils se répandirent dans les soutes avec des cris, des quolibetsdos rugissements do satisfaction. Le toutes parts, alertes, endiablés,;ors comme dos oreillers de plumosi les sacs de riz, les balles de rai-us secs, les ballots de fourrures, volaient de mains en mains, d'échinooohino, coltinés par les silhouettes .assivoS affairées et trottantesenflammait on ne sait quel feu. Sous forme de clameurs, de siffletsjurons, les encouragements à bien faire sifflaient de partout. Il pa-j-osait inimaginable que ces hommes si lourds, si mornes quelques mi-"os pjlu3 tôt et qui n'avaient pas à leur disposition assez d'épithètosur naudire la pluie, le vent et leur vie de chien, fussent, sans rai-1 apparente, devenus capables de travailler si vite, si consciensieuse-ut, avec une gaîté si plaisante. La pluie redoubla, drue, serrée, vio-ute, glaciale? Et le vent, formidable soudain, s'engouffra dans les panl°ns, an arracha les chemises. Elles se gonflaient, ballonées, énormesoou/rant les torses et les reins.Parfois une rafale plus vigoureuse lesJetait sur les têtes qu'elles encapuchonnaient comiquement. Alors des~ es Abusés retentissaient à travers le fracas de l'av.orse et le p-iéti-ment loborieux des ooltinours. Ceux-ci, enfiévrés par une extraordinairede travail, n'apparaissaient dans cette humidité obscure queaait à pieine la lueur fragile des lanternes, comme des géants dont la
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un cpuint_.l es cLoe 1. -Ilote

^oasiblos à soulever/ Ils so donouaio-ot avec la frénésie do jpssos cv.i
jouent sans coniruirso t tovj on ,,-ux exultait l > allégresse , respirant oet
ï 3 griserie do 1 action ;uo soûls rus baisers do la fonno surpassent en

3.0^-S ^ ^
j ..

n ^

Un toxo ci o haute. t r»ilio , barbu, eriveloppb &ar..s un long rianteau si
nouille u'ie s: ., paraissait vus ..uov.x — ce devait Otrc le p- ropri éiairo de
la cargaison ou son lionne d • affaires - hurla Cv udain oonue pris de fu-
roux»

r j b pt.pe un sue.vu lo vodka, les enfants?
Il X' G p SfailL 1/ il il -L 0 h. l... \j b h) O U.X' Suivi "C S 'JIZ ! 1 Q il 0 i.i ci 101?. c

- J'en paye doux, sacres phononc-ros. hi_Lez —y de-' bon occux,.
Pû toutes parts, dans l'obscurité des voix glapiront*

~ pays.-s su trois?
.. p'accordl Trois? Mais .uo ça saute?

L-3 tourbillon du travail roula coaro un cyclone. Et moi aussi j :'ét.-
dans la danse, J'empoignais les aaos, je courais, je les dochar paaiSo j
galopais on reprendre d'autres sans no donner le temps de souffler,
j'avais l'impression de faire oor;;.s avec tout et ;;.ui n'entourait, d-c'tro
Doudo à cet affaire .sut grandiose. Jo ne sentais capable de travaillas?
î,voo cette nSne fureur terrible - et ndanacine .joyeuse, des semaines, dos
mois, dos auno oaLa couse ion ce de :ia foroo le. décuplait, Qu'est-ce tpui
repêchait nos o:c±-a"nohs .do soulever la vilio par ses clochers et ses
tour3, de 1 f arracher' à sas' iondatiçna et de la transplanter ailleurs,, ou
il leur t lairr.it*

J'ai vécu cotte nuit-là ? un. bonheur ir.finiront nouvoau, Oiétait
hextas- do 1 ' aotien* Extase à deni folio et ivre, & g pourtant à déni
lucide aussi y car il s *y nôiait ^ans ne su. ro et sans nuances le désir
aigu de retenir dans non car;;;, do perpétuer à jamais dans non 3 Ira le
louleverseaui.t on uolq/u., s or fce amoureux :;ui au procurait cet état do
dôlicca,., io l;n,p du bastingage, copiant à la cocue de toute leur furie
hs vaguât t. unsaient. La ,lui .■ cinglait- le pont comas une prêle? Le
vent huit' t uni» dos sue du fleuve ocHtiae un vol d'oiseaux de nuit inla»-
sableè., S,, lorsqu'une toxnto noinn -301nb .ro, une espèce de brouillard gri
annonça 1 :

aurore, tous sur le bateau, nous continuions do courir, tren-
?ôs jus'iu-aiix es, ^.rcso.ue nus, s eus les chonisos salies epui collaient à 1
veau, lous continuions co courir, rapides, bruyants, infatigab-. s, ,

gueilloux de uo «ro force ot do notre ouvrage
La uasso lourd- dos nuages s'6 tira, s 1 ouvrit, échancrco par lo vont

oanâ lo ciel bleu, du c6te de 1-orient, un soleil clair of rose n a

i-ïavai 11©tirg e '' ébrouèrent et d'un long cri saluant lo jour rodoulieront
-■■arcieur. J'aurais voulu les serrer tous ensemble dans ses bras«. Bo.mes■•âcoa intelligents» si bio;i d "

a.. .' onb sur leurs '.eux pieds, telloncai aa.o
-- 3 .» si promptes au travai.t et si d isintôxo sspo3 pue dans 1*ivreSse ■ a
--Ues s "oublient elles-mêmes ,voc un^ extravagante simplicité. ssfc-co .

jiiota au monde une puissance capable do résister au déchaînement de o&i
-orce? Je comprenais le hiraols do l'iionae ot consent peuvent, entra ur
-aclxQu Q p un pevor 0.0 soleil, germer et croître sur la terro Los -?onur
^ des villog et non. .pas seulemont dans les contes do fees, sous la
ûabUu tto Civ. 3 no.g i c .1o t. s .



j,g solo il ooatunpjLa uno ou doux minutes la poino exaltée dos îioanor. ,
• uis il o'ûbîm i derrière les nnngvisj do nouveau la pluie ruissela, terr....~i-'ollo» Une voix cric quoique parti
- issos

Mais aussitôt une autre -sec humour
.jo t'en ficherai moi dos assez

Jusqu'à doux heures après-midi, jusqu'à oo que toutes la cargaison eût
pcô déchargée, on triai sans repos, sous les gifles de l 'averse et les mor-
guro3 du vent ~ Moi, comme les autros - ht quand oe fut terminé, je coapris
0 t jo vénérai d'un coeur reconnaissant la force, la puissance et la richocw.
côûonnuû d-os gommes qui travaillent",

X
X X

£SL..m. ..SffMQM?
X-oa abonnés, n s lecteurs, connaissent-ils, sont-ils suffisamment

informes des difficultés que rencontrent actuellement, los Mouvements, lesorganisations comme la nôtre?
Comment rémunérer nos permanents, comment éditer notre nevue, commentsortir notre Bulletin de Liaison, comment ronéotyper los documents indispon-sables à la vie dè notre Mouvement, quand au mois d'Avril, nous n 'avons passnoore touché aucune subvention?
Comment arriver ?, à tourner" quand'il nous faudrait des capitaux pourterminer l 'exerfioe Ip.;5 epai avec les charges sociales do 25 $ los augnen-tétions de toutes sortes, boutes los prévisions ont été dépassées, quand lasubvention du 1er trimestre 1947 n'a pas encore été touchée®
Comment dans ces conditions, un Mouvement pédagogique, qui, il faut lerq.étor essaye .seulement à 5 aider les éducateurs dans le domaine do la cuit -rpopulaire et y or conséquent ne groupe pas des adhérents peut-il continuercurer son travail écrasant,
pourtant c'est un fait notre mouvement continue. Notre Bulletin deLiaison paraît, notre Cahier n° 2 est à l'impression, nous continuons àpartici_.jr à de nome;, aux stages, nous en organisons d'autres, des fasciou-1&& eoht' réellement en préparation, il est répondu aux nombreuses lettres eïfiïïïLL 21' CIJLiJxa est présent,.
Nous devons dire ici que tout ce travail est possible que grâce audayou&mont des uns et dos autres®
Hos groupas régionaux se sont chargés do ronéotyper Bulletin de Liai-son ,ot certains documents, Les camarades ont spontanément avancé à notreiouvenent tout l'argent dont ils disposaient. D'autres sont venus depuisi-lus d'un mois tous les jours, taper à la naohine, envoyer lettres, cir-Çulaires otc,®, Sept permanents seulement assurent le travail, ils ont étéûb-iigé de mibiplior leurs activités...... A ce régime .vec de telles dif-'J-icd.ccs, continuer demande, un effort. Certains d'entre nous ont déjà étégbligos d'abandonner toute activité cour quelquos nois; la santé à dosfaites,
Nous tenions à dire tout cola très simplement à tous nos amis, à tous* l °s camarades? Qu'ils trouvent ici tous nos remerciements pour l'aidevU * i3 n°rs apportant dans cette période difficile.
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